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Chers amis, 
 
Juste un mot rapide pour vous souhaiter la bienvenue, et pour vous dire combien 

l’Académie française est heureuse de vous accueillir ce soir dans ses vieux murs. 

 
La cause que vous défendez est l’une des plus nobles et des plus cruciales de notre époque. 

Notre époque si fascinante et si inquiétante à la fois. Qui nous prodigue, grâce aux progrès 

des sciences et des techniques, la possibilité d’accéder, en un clin d’œil, à tout le savoir 

accumulé par le genre humain depuis l’aube des temps, mais qui nous impose 

simultanément un mode de vie si effréné, si saccadé, qu’il nous devient difficile de nous 

concentrer sur ce savoir, difficile de l’approfondir, difficile de nous en imprégner 

pleinement. De sorte que les bienfaits du progrès se perdent, comme les eaux d’un fleuve 

impétueux qui court jusqu’à la mer sans féconder les terres qu’il traverse. 

 

Pour permettre à nos contemporains, et surtout aux plus jeunes d’entre eux, de profiter 

pleinement des fruits du progrès ; pour qu’ils puissent assimiler toute la complexité du 

monde ; pour qu’ils deviennent des citoyens à part entière, alertes, confiants et 

responsables ; pour qu’ils soient aux commandes de leur propre vie, de leur propre avenir ; 

il n’y a pas de remède plus efficace que la lecture. Les éminentes et généreuses personnes 

qui sont réunis ici ce soir l’ont parfaitement compris, et elles ne se sont pas contentées d’en 

prendre conscience, elles ont décidé d’agir. Avec détermination, avec constance, avec 

dévouement. Qu’elles soient les bienvenues ici, avec tous leurs amis, et qu’elles soient 

assurées — comme le leur avait promis notre si chère Hélène Carrère d’Encausse —, que 

notre académie, et même les cinq académies sœurs qui forment l’Institut de France, seront 

toujours à leurs côtés dans ce combat que notre pays ne peut pas se permettre de perdre. 

 

C’est maintenant avec beaucoup de joie et beaucoup d’amitié que je passe la parole à Isabelle 

Carré.  


